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Le Solutr6en reprdsente sars nul douE un des temps fort du Paldolithique sup6rieur dans la r6gion du Bas-Rh0ne.
La vallde de lArddche, arnc principalement les grottes Chabot, du Figuler et d'0ullins, et la vall6e du Gardon, arec
$rtout la grotu de la Salpetr0re, peuvent 0tre comiddrdo d juste titre comme l'un des principaux foyen de cette
culilre. Malheureusement la richcse et la qualitd du Solutrden r6gional ont attird trop tOt la convoitise fls nom-
beuxrrnElq, plus ou moins scrupuleux, r6dubant ainsi de fagon irr6m6diable l'intdr0t documentaire de nombreux
gisemenb.

Apds les travaux de M. Escalon de Fonton i la SalpdtriCre (Escalon et Bonifay 1957) et de J.Combier dans
l'Ard0che (Oullins et Chabot) {Combier lg67), les recherches rdcentes permettent d'apporter da donndes nouvelles
d la fob sur le cadt€ chronostratigraphique (chrondogie, paldoclimatologie) et ctr l'6volution typologique du Solu-
trden du Sud-Est de la France et de son 6pigone, le Salp0trien (Bazile 1980, Bazile et Bazile-Robert 1979, Bazile et
all. 1986 et Debart etal/. lg86). Par ailleurs la d6couverte de nouveaux gisements en Ard0che (grotte 47 de Vallon et
grotte de Granouly) accroit sensiblement I'aire de r6partition du Solutrden dans la r6gion du Bas-Rh0ne (Combier
1973) (F.9. l) .

LE CADRE PALEOCLIMATIOUE ET CHRONOLOGIOUE
DU SOLUTREEN ET DE L 'EPISOLUTREEN (SALPETRIEN) EN LANGUEDOC RHODANIEI \ I

Le Solutden apparait en Languedoc, dans la partie finale du trobidmestadewiirmien, dansune phase climatique
froide d'abord humide etsdche ensuite. En Arddche (Oullins) le Solutr6en infdrieur le plus ancien eststratifa6 dans la
parth sommitale de 1?nsemble 0ullins 7 (Debart lg88) au desus des niveaux du Pririgordien sup6rieur, qui procdde
du m€me ensemble sddimentologique.

D'abord froid et trds humide (couche K) le climat s'adoucit ensuite sensiblement et darient surtout plus sec.

Oam les g0rges du Gardon, le Solutrden infdrieur qui n?st sans dore pas le plus ancien de la r6gion, occupe une
position stratigraphique comparable au desus de lAurignacien terminal dans un ensemble sddimentologique froid
au caracGre sec plus accusd (Bazile et Guillerault l g8l ).

'  L a b o r a t o l r e  d e  P r d h l s t o r l e ,  V a u v e r t ,  F r a n c e ,  U p R ,  n o  4 6  d u  C N B S .
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La flore (Bazile-Robert lg81 et 1983) a vdgdution microtherme et hdliophile tdmoigne bhn de la rigueur du cli-
mat. La faune largement doman6e par le renne (Brugol 1981) et la microfaune (Chaline 1981)vont dam le mdme
sens. A la SalpdtdCre 0n note la pr6sence d'6l6menb p6riglaciains comme le Lemming d collier et la Sicbte.

Le Solutr6en moyen semble se d6vetopper sous un climat plus mod6rf et surtout plus humide. A la Salpdtriire
le Solutrden d vdribble feuilles de laurier eststratifid dans un ensemble sablo-limoneux avec une action du gel moins
marqude que dam l'6pisode pr6cddent. L'anthracoanalyse ne note pas pour ce niveau de rdcharffement particulier
mah une diminution du Bouleau et un fort accrohsement de l'Argousier quipourraientsigner un ddbut de recoloni-
sation de la foret

Le Solutr6en supirieur, connu i la seule grotte d'0ullins, en Ard0che, t6moigne de conditions plus humides en-
core, sinon plus tempdrda. Une amdlioration climatique d'amplitude limitfo se traduitparune faible altdration des
sddiments et al naveau de la v6g6tation par un accrobsement du couvert forestier avec la prfsence de ran ch€nes
caducifoli6s et de quelques compagnes de la ch€naie pubescente. La flore reste cependant domin6e par le Pin syl-
vestre ecompagn6 du Bouleau et de l'Argousier (Hippophrerhamnoides) (Bazile et Bazile-Robert 1979). Dans
la faune, l?pparition du Cert dlaphe et la pr6sence d'un cervidd de petite taille {cf. Capr6olus) indiqueraient 6ga-
lement une avanc6e timide de la for0t (Brugal 1981). L'oscillation climatique contemporaine du Solutrden sup6-
rizur de la Baume d'0ullim pourrait repr6senter I'intersbde Wtirm lll-lV (Laugerie) $rtout caractdrild en Languedoc
par un accrobsement de l'humidit6 sans amilioration thermique marqu6e. ll faut noter que le Solutrden supdrieur
manque i la Salpdtridre od sa position stratigraphique entre le Solutr6en moyen et le Salpdtrien est mu$e par un
ravinement.

Le Salp6trien, qui pour sa phase ancienne du moins, peut 0tre corsiddrd comme un vdritable Episolutnfon inargure
un nouveau stade froid et sec correspondant au d6but du Wiirm lV. Le froid et la sdcherese sont sncore plus uus6i
que prdcddemment, le eryoclastbme est limitd et les etions 6olienna marqudes. La v6g6tation garde son carac0re
microtherme h6liophile avec n6anmoirs une diminution progresive des taxom i affinit6 continentales, tel le
Bouleau, durant le Salp€trien ancien jusqu'd environ l7 000 B.P. En pardl0le, un ecroisement rdgulier de l'hu-
midit6,sensible daru la reprbe du cryoclastbme,amorce un basculement dans le rfgime du climatvenunetendance
plus m6diterrandenne (d6placement de la saison humide de l'616 ven I'hiver). Aimise trouveraitmat6tialbd en Lan-
guedoc le ddbut du Tardigfaciaire.

Sur le plan de la chronologle absolue nous pos6dom un certain nombre d'6l6menb et de jaloirs dont certaim de-
mandent a 6tre dbcubr, pour prdciser les donndes prfcddentes et la durde des umps solutr6ens et leurs prolonge-
nnns. De nombreuses mesures, pour le Solutr6en ancien surtout,rcbrstentunecertairB incohdrence sans qu'il soit
posible de trouver une explication trds satbfabanb.

En Ard0che, le Solutden ancien de Chabot est dat6: 18 2m + 400 BP. (coudre 2 a ) et 17 nlt4{.|f.0 Bf. (LY 610)
(couctre2). Les niveaux 6 et 7 d'Oullins,6glement Solutrden ancbn, sont dat6s respectivement de 19 360 + 42g g.
P. (LY 798) et de 19 710 t 400 B.P. (LY 799).

A la Salpdtridre le Solutrden ancien, couche V2 (fouilles Escalon de Fonton) st datf de 17 900 + 690 (LY 940)
alors que le Solutden moyen ir feuilles de laurier fournit une date de 20 200t 660 B.P. (LY g4l) (cqrche 24,
grand tdmoin) plus coh6rente. Touiours d la Salp€tr0re, l'ensemble i (fouille Bazile), Soluf6en ancien,donne un
ensemble de dsultats dgalement astz divergents:

-  MC 1370  :  l 9  100  +  500  B .P .
-  MC 1371 :  18 700 + 500 B.P.
-MC 1179  :  21  000  t  700  B .P .
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- MC 2085 : 20 500 + 500 B.P.
-MCZM9 : 21 600+ 700 B.P.
- LY 2050 : 18 290 + 350 B.P.

- LY 2051: 18 880 t 650 B.P.
-  GIF 6018:  18 600 + 350 B.P.

Un bon nombre de ces dates, pour des raisons qui nous dchappent ne semblent pas corrcpondre d la r6alit6; la
plupart sont manifestement raieunies si l'on se rdfdre aux dabtions tros coh6renta d'ensembles stratigraphiques plus
dcen6.

A la Baume d'0ullins le Solutrden supdrieur i points d cran a fait l'objet de trob dates trCs convergentesl
- LY 1984 : 20 100 t500 B.P.
.LY 1985 :  20 060 + 450 B.P.
- MC 2358 : 20 920 t 350 B.P.

Ces rob me$res arxquelles on peut aiouter un r6$ltat obtenu par racdmisation des acides amin6s ir Marseille
Luminy, 19 917 + 917 8.P., conduhent i situer le Solutrden sup6rieur d'0ullins, terme ultime de la sdquence
entre 21 000 et 20 000 B.P., ceci en conformitd avec les donn6es stratigraphiques, s6dimentologiques et typolo-
giques.

lr la Salpdtriire, le Salpdtrien ancbn qui coiffe la sdquence solutrdenne a dglement fourni un ensemble de dabs
tros cohdrentes:

- couche 6 du porche centre:
- LY 939 : 18 880 t 300 B.P. (fouilles Escalon)
-MC 2083 : 18 800 + 300 B.P. (foui l les Bazile)
. MC 2168 : 19 530 t ZZO e.p. (foui l les Bazile)
(moyenne MC 2083/MC 2168 : l9 165 + 200 B.P.).
- couche d du porctn Est:
- MC 2084 : 18 500 t 240 B.P. (fouilles Bazile)
-MC 2186 : 19 t l40 i  500 B.P. (foui l les Bazile)
(moyenne MC 2084/MC 2186 : 18 970 + 280 B.P.).

Ces derniers dsultas laisent planer un certain doute sur les 6ges obtenus pour le Solutr6en ancien ir Chabot,
Oull ins et la Salp€tridre. Seules des mesures comme MC 1179 : 21 0001ZOO g.p. et MC 244g : 21 600 + 700
B.P. paralsent recevables d la Salpdtridre pour un Solutrden qui n'estsans doute pas le plus ancien de la rdgion con-
sid6de. ll est profond6ment regrettable que certaines dates du Solutr6en ancien de Chabot, OullinsetlaSalpdtribre
continues d Otre utilh6es pour appuyer des thdories sur la contemporan6itd de plusieurs cultures i l'dchelle de la
France (!)Et encore serait-tl bon que soit tenu compte des 6carts statbtiqus dans ces recomtitutions un peu trop
intellectuelles (!).

En ce qui concerne le Solutrden moyen la seule date de la couche 24 du grand t6moin de la SalpetriCre (LY 941
:20 200 + 660 B.P.); parait conforme d la logique.

Nous n'dpiloguerom pas sur ces questaons de dates qui demanderaient a 6tre argumenter plus a/ant. En toute
hypothbe, et surtout en toute logique, le Solutrd,en se ddveloppe en Languedoc-Rh0danien dans une fourchette
comprise entre 21 500 et 19 000 8.P., date d'apparition de l'Epbolutrden Salp€trien dont la phce ancienne peut
6tre suivie lusqu'd l8 000 B.P. environ (couche 5 du porche centre, MC 2167 : 17 960 + 600 B.P.). C'est donc
une pdriode relativement courE, environ quatre milldnaires qui va nous int6reser dans la suite de ce travaildansla
mesure ou nous ne ferons qu'effleurer la question du Salpdtridn ; supdrieur dont la filiation avec le 56lpdtden ancien
n'est demontr6e.
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LA REPARTITION DU SOLUTREEN EN LANGUEDOC ORIENTAL ET RHODANIEN

Le Solutr6en rcprdsent en Languedoc un groupe g6ographiquement trDs homogdne centr6 sur les canyom de

lArdche et du Gardon: Cette mini rdgion est 6galement le centre (gdndtique?) du Salpdtrien dont les trois gise-

menb connus, la Salpdtridre, Cadenet ir Gaujac (Gard) et la Rouvi0re d Vallon Pont d'Arc sont compris entre les

dsrx vall6es des danx affluents du Rh0ne. C'est dans cet 6pace relatiuement restreint que le Solutrden Rh0danien

va se d6velopper de facon relatiwment originale pour dvoluer en Episolutr6en durant quatre milldnaires au moins
jusqu'd l'arriv6e des premiers Magdaldniens. Ces dernidres ann6es le nombre dessitesconnuss'estl6girementaccrue
sam qu'il s?glse de gisemenb i stratigraphie longue, permettant de solutaonner les problimes de l'dvolution du
Solutrfen r6gional. La grotte 47 de Vallon apporte des 6l6menB nouveaux sur la pr6sence d'un stade moyen local

et l'abri des Pdcheurs t6moigne d'une p6n6tration plus profonde vers le Massif Central de l'axe rh0danien par

l'Arddche et le Chasezac.

La ddcouverte de la grotb de Granoulyau Pouzin, sur l 'axe rh0danien, au nord de l'ArdCche, accroitsensible-

ment la rdpartition du Solutr6en r6gional vers le Nord. Ce gisement est amportant d plus d'un titre, parsa poition

gdographique, trds septentrionale A l?nsemble clasique d'abord, mais ausi par son industrie qui correspond trds
vrabemblablement a un stade ancien, voire primitif du Solutr6en.

Dam le Gardon den n'est wnu rdcemment modifier la rdpartition du Solutr6en si ce n'est la confirmation de la
pdsence d'un stade ancien et d'un stade plus 6volu6 i la grotte du Figuier (ou des 0ules) de Ste Anastasie dans
le Gard (r6coltes L. Lafaye et F. Bazile 1986 1987).

Dans l'H6rault etsuivant la vall6e de ce fleuve c0tier,la pr6sence d'un Solutr6en d6jd 6volud (Solutr6en moyen)
est haubment probable, mais seulementattestdepar des documents trb sporadiques. Seul le petit gisement cOtaer
du Col de Gigean dam le masif de la Gardiole offre plus de garanties sur l ' identit6 d'un Solutr6en moyen sur lequel
nous aurom l'occasion de rernnir.

Cette rdpartition des sites, trds concentr6s sur la rdgion Gard-Arddche n'est pas sans rappeler la relative concentra-
tion du Solutr6en dam les valldes de la Vdzdre, de la Couze et la Beune, quelques 200 kilomdtres d l'Ouest. De part
et d'aure du Masif Central ces deux foyers d'dtendue restreinte et d'importance sensiblement 6quivalente sur le
plan culturel, tfmoignent cependant d'une 6volution semiblement diff6rente qui implique sinon une coupure to-
tale du moins de relations tr$ ltlches dam un stade diie ancien du Solutr6en.

En l'6tat des recherches rbn ne permet non plus d'dtablir des relations dvidentes par I'axe rtr6danien avec le
foyer isol6 de Solutr6; la grotte de Granouly n'est pas i cet 6gard un jalon trds convainquant en raison du cara-
ctCre ancien, $non archaiQue, de son industrie.

Cotd lVldditernn6e, la vall6e de l'H6rault, et surtout le pied de roche du Col de Glgean offre plus de garanties
d'dventuelles relatiom avec la parth occidentale du Languedoc et au delir l'Espagne, mais ir un stade d6ie dvolud
du Solutr6en r6gional. Nous y rwiendrom d propos du Solutr6en moyen de la SalpdtriCre.

L 'EVOLI . IT ION DU SOLUTREEN EN LANGUEDOC RHODANIEN

Pour des rabon d6jd indiqudes il n'est pc facile d'itablir une ivolution typologique du Solutrden de la rdgion
Gard-ArdCche. Les grands gbemenB i stratigraph-le longue ont trop soufferts pour fournir encore des sdrbs abondan-
tes et reprfsentatlves. Cependant les travaux post6rieurs aux anndes 1950 (M. Escalon de Fonton, J. Combier et F.
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Buile) autorisent i-envisager la sitration de f4on un peu plus optlmbte et a pr6senmrune vNon asez synthdtique
du Solutnfun rdgional. A cet 6grd les s6quences d'Oullins dam d'ArdCche et de la Salpdtridre dans le Gardon, sensi-
Hennnt diffdrents au niveau du Solutrden moyen, msErtles pluimportmbs. D'autres gisemen8 (Granouly, Chabot,
grot@ 47) plus modesbs ou d Squences plus courtes fournisent des donndes compl6mentaires sur tel ou tel stades
dvolutifs. Pour des rabom de commodit6s nous envbagerom succesivement le cas de l'Ard0che, pu's celui de la
vdl6e du Gardon, wec la Salp0triCre $rtout, et ds autres ites du Languedoc oriental.

- Le  So lu t r6en  en  A rdCche :
La s6quence d'Oullim en quatre termes succesifs, mise en dvidence par J. Combier demeure la plus complite. ll nous

sppartenaat de la prfcber rdcemment en particulier au nirreau des stad6 moyen et sup6riarr. Par ailleun, des deux
psti6 gbements, grotte de Granouly et grotte 47 de Vallon, fournisent des pr6cbiom compldmentaires.

- Juqu'i la d6couverte de fa grotte de Granouly le Solutr6en le plus ancien de l'Ardlche 6tait reprdsent6 par le ni-
rreau 6 de la Baume d'Oullins (fouills Combier) non retrouvd lors des fouilles r6cenbs. L'outillage est malheureuse-
ment pql abondant (48 pidces) awc sur tout une s6rie d'armatures dominde par des poantes d face plane asez lon-
$rsdlerc6es, i bords subparalldles selon une forme connue dam le Sud 0uest dans les niveaux de base du Solutr6en
inf6rbur, avant le ddroloppement des pointes d face plane couftes, asym6triques en larme (type B de Smith). Cs
dernGres connaftront un ddveloppement important dans le stade ultdrieur du Solutr6en ancien r6gional dont le pro-
totype peut etre prb i la grotb Chabot. Autre ildmentintdresant,la pr6sence d'une pointe i soie d retouche cou-
wa8 cirdaHe au type Font Robert et de quelques fragments de microgravettes. Ces quelques outils sont suscepti-
bles d'indiquer une certaine tradition gravettienne dam un niraau qui ne reprdsente sans doute pas le plus ancien
Solutrden de la dgion Gard-Ardche.

La petib sdrie de la grofte de Granouly.ar sud de la localit6 du Pouzin,pourrait valablement reprdsenter un stade
antdrieur sam doute pas trds 6loign6 des origines. La dizaine d'outils comprend surtout quatre pointes i face plane
dpointdes, allongds et 6palses, certaines d retouches bilatdrales, de bchnique nettementmoins6labor6e que les ar-
maurcs du Canyon de l'Ardlche. Un tel type d'armatures n'est pas sans rappeler celles du Proto-solutr6en de la
rdgion clasique. La s6rie est malheureusement trop indigente pour pousser plus loin la companaison. Signalons en-
core une lamelle gibeuse ir dos abatil, deux troncatures sur fortes lames et un nombre relativement 6lev6 de grandes
lames entiCrc ou de grands fragmenB donc la moitid environ porte des traces d'utilbation et quelques retouches
locallrdes. Nous rctrouvsrons des plCces asez proches d la grotte de Pdques dans les gorges du Gardon.
La poition de la grotte de Granouly, excentr6e par rapport au foyer clcsique de I Ardiche prend toute sa valeur
quand on sait que la moyenne vallde du Rh0ne livre un P6rigordien supdrieur trb dvolud ou l'usage de la retouche
protosolutr6enne est courante et ou les poinbs d face plane ne sont pas rares. C'est le cas d'un gbement d proxi-
mit6 du Crusol dars la Dr0me et du site de la VerrGre plus au sud dans la vallde de la Tare. Aprb cette parenth0se
ou nols avors anthiper sur le probldme des origines, continuons d suivre l'6volution du Solutr6en ardBchois, tgu-
jnurc d travers la sdquence d'0ullirs.

- Le niveau 7 appartient encore i une phase ancienne du Solutr6en et parait pounuivresans grande modification le
nivear sous-jacent (niveau 6). Les 6l6ments d dos sont pr6sents sous la forme de micrograrettes et la pointe d face
plane courtes et incurudes (type B) fait son apparition. Jean Combier rapproche avec prudence etsam doute d jus-
te titre cette andrstrie du Solutrden inf6rieur d6jb wolu6 de la grotte Chabot. Nos propres travaux confirment ce
polnt de we avec la mise en dvidence dans le fond de la grotte d'un niveau assez pauvre (CCL 1)mais bien caract6-
rbdparsesarmaturesdetype Bstsous-jacentiun's0lutr6enmoyenlocal"(LCB I).
Ce sade du Solutr6en inf6rieur ddjA avancd dans son dvolution estle mieux connu et celuiquimontre le maximum
d?xtnsion dam le Canyon de lArdlche. ll est tres bien reprdsentd d Ghabot dont la 't6rie C" (fouilles Combier)
avec ses 257 outils peut 6tre prbe comme sdrie de rdfdrence. ll est 6galemen t prdssnt d la grotte du Figuier, vraisem-
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ilablennntd la grotte Sombre et au Baou de la Sello et dans le Gardon d la Salp0tridre. Las6rie C de Chabotpour-

rait asez bbn se parall6liser avec le Solutrfen infdrieur le plus 6volu6 de Laugerie Haute 0uest (11 A) nonobstant

quelques diff6rences au niwar des grattoirs, plus abondants d Laugede et des burins plus nombreux d Chabot. Dans

l,ensernble le diagramme cumulatif tracd par Combier accuse plutOt les resemblances que les diffdrencesentre Cha-

bot C et par exemple Lauprie Haute 0uest, couche H, (fouilles Pyrony) et meme Laugerie Haute Est, couche 31.

- L,industrie du niveau 8 d'0ullins (fouilles Combier) continue sans grande modification celle du pdc6dent arcc

toutefob de netsindces d'6volution quipermettraient de I'asimiler i un Solutr6en moyen local'

S'il n'y a pas dam la sirie Combier de vdritable feuille de laurier, quelques 6clab et dirnn outils montrent des re'

touches unifaces et bifaces longues qui ne sont pas sans rappeler la retouche du Solutrden moyen clasique. Une

point d cran peu accus6,dpointde repdsente un 6l6mentnolvsau damla panoplie de$armatures. Nousavomeu la

chance de retrouver un niveau, sam doute 6quivalent et mieux caractdrb6 ou I'apparition de nouveatx types d'arma'

tures ett inddniable. Ce sont des pointes d retouches cqlvrantes unifaces ou d retouches bifaces partielles, voire

quelquo rares feuilles de laurier de facture asez gauche. 0n observe dgalement les premiires pointes i cran, il st

vrai peu nombreuses. De v6ritables feuilles de laurier se retrouvent dans les s6ries de la collection Martin peut 6tre

pas suffisamment fiables pour dtre prise en compte ici.

Le 'Solutden moyen local" pourrait se retruver i la grofte du Figuier (niwar 3) avec une v6ritable feuille de

laurier sublosangique (type K) et i la grotte 47 de Vallon Pont d'Arc a/ec une pointe i face plane a retouches

couvrantes totales et un fragment d'armaure folic6e biface d retouche asez longue en pelure mais relativement

i116guliire.

- Le niwau 9 de Jean Combier enfin, corrcpond au sommet de la sdquence Solutr6enne d'0ullim. ll

s'individualise parfaitement par sa position straligraphique, susiacente d un ensemble de blocs d'effondnment qui

nous permettent de l'asimiler au niveau d=9 de nos propr€s fouilles et que nous prendrons en r6f6rence.

L'outillage porrsrit dam une large mesure la tradition typologique des niraaux sous-icenb, avec des pointes d
face plane, des armatures d retouches bifaces plus ou moins partielles: l'dlfinent nfltwau est le dfoeloppemsnt des
pointes d cran de type mdditerrannfun i ntouche abrupte correspondant il type D de Smith. Les pointes i cran
atteagnent prds de 10% de l'outillage et sont, sans nul doute, le trait dvolutif esentiel de ce dernierstade de larsi-
qrerne d'Oullins; autres ph6nomdnes sans doute asez significatifs, on constste un accrobtem€nt des outils e dos
abattu microgravetbs, et lamelles i dos surtout (14%1, et une augmentation sensible des burins $r tronca0los par

rapport d l'ememble sous-jacent (Solutrden moyen local). Ce dernier point semble marguer une corBtanb evolutive
du Solutrden arddchob depuis ar moins le Solutr6en ancien 6volud (serie C de Chabot).
0n le constate donc, la $quence du solutrfen ardichoh n'est pas clasique et, malgrd des point de conwrgencesse
dimarque nettement du Solutden du Sud Oust dOsle stade moyen. La diffdrence esentiele est I'absence de d6-

veloppement de la retouche solutrdenne qui n'atteint jamab une importance consid6rable sauf dam les gorge du
Gardon i la SalpdtriCre. Cela implique,vraisemblablement d partir du Solutr6en moyeoune 6volution attonome
sinon coup6e de la r6gion clasique.

Les  Go rges  du  Ga rdon :
Le Canyon du Gardon, de Dions d Remoulins sur environs 20 Km, constitue le duxilme foyer Solutr6en du Bas-

Rh0ne avec trob gbemenb identifids de fagon certaine: la grotte du Figuler ou des Oules e Ste Anastasie,la grotte
de Pdques d Collias et surtout la Salpdtridre d Remoulim.
- La petib s6rie de la grotte de Pdques A Collias pourrait 6tre attdbuer i un stade ancien du Solutrden. ll s'agit
d'une industrie de grande taille comprenant en particulier de grandes lames d retouches irrdguliDrs, ou localb6es,
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fines et abruptes qui dvoquent assez bien le style de ddbitage de la grotte de Granouly. Les armatures ou fragmenb
d'armatures au nombre de quatre sont assez origindes, asociant des piices dpahses d dos bien marqud (type C) et
d'autres de type long et 6troit, synruiqies, peut 0tre d rapprocher de celles du niveau 6 de la Baume d'Oullim.

- La s6quence la plus compldte reste celle de la Salp€tridre malgr6 les mutilations indt4niables de l'Abb6 Bayol.
L'outillage recueilli par M. Escalon de Fonton, malheureusement limit6 en nombre, permet de se faire une idde de
Itvolution de l' industde.
Lm niveau de base contiennent une industrie asez pauvre associant des pointes i face plane asez frustrcs A d'aut-

res plus dlabor6es, du type B. Dam sa publication initiale (1957) Escalon de Fonton attribue ces niveaux d un vieux
proto-solutrden caractdrisd entre altre par des armatlres sans retouche sur les bords de la face plane et avec des re-
touches de la face donale asez moust6roide; les bulbes sont en g6n6ral supprim6s par quelques retouches ou qu.el-
ques fob un seul enlCrnment. A cot6, on trouve des piices plus clmiques du type B de Smith. A notre point de vue,
nous sommes en pr6sence d'un Solutr6en ancien, d6jd 6rolud proche de celui de Chabo! la pr6sence de piCces mous-
t6roides, constante typologique, permanenes i tous les niveaux du Solutr6en r6gional, ne parait pas un critdre suffi-
sant pour vieill ir ce petit ensemble gudre au de ld.
Les niveaux susjacenb procddent encore d'un Solutr6en ancien 6volu6 avec dominance des arma$res en "larme" du

type B. Le trait dvolutif le plus remarquable est la prdsence de quelques rares armatires ir retouches bifaces partiel-
les, assez proches de celles du Solutr6en moyen local d'0ullins. La sdrie, que nousavons eu en mains, ne comprend
cependant pa de vdritable armature d retouche couvrante telle que nous les avons rencontr6es ir Oullins au stade
moyen local. Pour M. Escalon de Fonton,la pr6sence de ces armatures bifaces partielles traduit une "influence Solu-
tnienne" extdrieure plutOt qu'un stade 6volutif, mais comme le remarque J. Combier (1967) leur morphologie n,est
gudre diffdrentes des autrs pointes i face plane et elles sont bien rares dans une sdrie d6jd limitie.
Les niveaux sup6rieurs ont fourni un Solutr6en moyen qui asocid d des pointes i face plane, des armatures ir

retouches bifaces, voire de rares vdritables laurierc, et & rrisinrcs pointes d cran. L'ensemble se ddmarque nettement
duSolutrdenmoyendel 'Arddcheet l 'onpourrai tpar ler ic idev6ri table intrusion d'undl6mentext6r ieur(Solutr6en
ndanmoins!) dans le milieu traditionnel dgional. Reste A donner une explication logique d ce phdnomine...
Ce Solutrden moyen termine la sdquence solutr6enne de la Salp€tridre. La points d cran de type B asocife aux
feuilles de laurier dans les niwaux sommitaux ne semblent pas appartenir d un Solutr6en supirieur, peut Otre ici arra-
chd par une 6rosion. Au dsus, sdpard du Solutrden par un ravinemsnt se trouve le Salp€trien ancien, que ngus
6voquerom ult6rieu reme nt.

- Pour en terminer arcc la vallde du Gardon, nous signalerons encore la grotte du Figuier ou des 0ules oir quelques
armatures foliacdes du type B signeraient une occupation du Solutr6en ancien 6volu6. R6cemment, L. Lafaye a
recueilli dans cette cavitti, malheureusement d l'6tat remanid, des piicm plus 6volu6es a retouche en pelure qui
pourraient correspondre d un Solutrden plus tardif.
En dehors des canyons du Gard et de lArdiche,le Solutrden reste rare sur l 'ensemble de la rdgion 6tIdi6e.
En Languedoc oriental, le Solutrden existait au col de Gigean, prds de Frontignan, non pas dans la grotte mah plut6t
en pied de roc. Un fragment de feuille de laurier trouvd par A. Munier au siicle dernier, un autre r6colt6 par A.
Clot, deux pointes d face plane asoci6es d une faune pl6btocCne et quelques outils du Paldolithique sup6rieur
(dont du Magdaldnien) signe iciune occupation des Solutrdens,sans doute moyens. Ce petit gisement, quim6riterait
de nouvelles recherches, est un ialon prdciatx pour d'drnntuelles relatiom entre la nigion Gard-Ardiche et les pyrd-
ndes et mdme I'Espagne. D'autres jalons sont posibles mais non certains dans le Lodbvob et la vall& de l,Hdrault
(Bazi le 1981).

- La carrilre de Tr6viols, prds de Loddve, aurait livrde des pidces foliac6es bifaces de grande taille, h6las perdues,
asoci6es i de la faune quaternaire etsurtout des ossemen8 humains dont l '6ge Pal6olithique sup6rieur ne semble pas
faire de doute.
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- Plus rfcemment,le grrupe archddogique lod6vob a recueilli dans le porche de la grotte de Laroque ll une feuille

nrblmangique du type K dans la couche ll dont l ' industrie appartientindubitablementau Magdal6nien Sup6rieur.

Cette;p-Dce hol6e (ramasage des Magdaliniem?) ne constitue pa une pnurn irr6fubble de la prdsence du Solutr&n

dans les gorges & l'H6rault mais une simple pnisomption, compte Enu du contexte stratigraphique.

- Le mdme cas s?st pdsentf plus r6cemment dans l'Abri du Bois des Brouses ou le niveau 2 B nous a livrd dans un

conexb Magdaldnien moyen une petite feuille de laurier fngnnntde du type A.

- Enfin, la grote du Cayla de Frouzet prds de St Martin de Londre nous a livr6e dans un plaquage desable jaune

d6gagd par une fouille clandestine, une feui$e de lauder du type K asoci6e a un outillage parvre, d de la faune

quabrnaire et e une demi mandibule gauche humaine.

0n peu t d la lu midre de ces 6l6ments encore disparata et i partir de sdries peu abondantej, tenter de pr6snter u n

tableau synfi6tique du Soluf6en dgional:

Le cas de l'Ard0che parait le plussimple:le Solutrden y montre une dvolution originale ind6pendante,sinon coupde,

de celle du Sud Ouest et peu il prou contemporaine. 0uatre dtapes principales peuvent 0tre distingudes auxquelles

on pounait ajouter un stade primitif (d confirmer) asu proche dans le temps du Protosolutr6en clasique d la grotte

de Granouly.

* Un stade ancien ir points e face plane csez longus,dlancdes, i bords subparall0les, reprdsentd par le niveau 6

d'Oullins (fouille Combier)et peutCtre pr6sent dans les gorges du Gardon d la grotte de P6ques.
* Un stade ancien 6volu6, caractdrisd par les pointe ir face plane en forme de larme (type B) dont l'archdtype peut

€tre prit d la grotte Chabot. ll est connu dans la quai totalitd des sites de I'Ardiche, mais dgalement dans le Gard,

i laSalp6tridre (niwau de base).
* Un stade "moyen local"d raresfuuilles de larrier, la plupart parthlles, rares pointes i cran et une tsndance nette a

la retouche sdutr6enne. Ce stade moyen est reprdsentd i 0ullins, d la grotte 47 de Vallon Pont d'Arc.
* Un sbde sup6rieur local,d pointes i cran plus nombreusc (environ 10%) mais quipourrrit largement la tradition

typolo$que &s niwarx sorsjacents. Ce Solutrden supdrieur local n'est vraiment attestd qu'd la Baume d'Oullins

ou il 6tait tr0s fortement implant6.

Dans les gorges du Gardon, la siuation apparait plus complexe. Si les stades anciens (grotte de Pi4res), ancien 6vo-

lu6 (niveaux de base de la Salp€tridre) de lArddche pourraient se retrouv6s sans grand probldme, le reste de la seq-

uence du sih gardois s'int6gre moins bhn dans le schdma prdcddant.

- Dam un premier temps, les niveaux associant pointa d face plane de type B et feuilles de laurier partielles pour-

raient se placer asez facilement entn les stads 2 et 3 de l'Ardlche, annongantl" Solutr6en moyen local de la

Baume d'0ullins; il pourraient appartenir i un stade du Solutr6en ancien r6gional non reprdsenti i 0ullins mais

bbn dam sa logique 6volutive.

- Le niveau d feuilles de laurier (Solutr6en moyen) vient pasablement compliquer la question. Ces armatures bifaces

apparaisent, sommes toute, asez brutalement et comme intrusives dans le contexte local. Plusieurs solutions ont it6
propos6es: influences extdrieures ou simple ph6nomine de convergence dans la dynamique du Solutr6en r6gional?
La prem0re solution retient cependant notre pr6fdrence si l 'on considire un certain nombre de gisements-jalons,d

feuilles.de lauder entre les Pyrdnees et la Salpdtliire (Bize, le col de Gipan, la vall6e de I'H6rault). L'hypothlse d6jd

envisag6e par L. Meroc, d'une remont& des influences ib6riques par la voie liftorale mdditerrandenne jusqu'd la

Salpdtridre, donc en fait une sorE de phdnun0ne de reflux, n?st pas totalement d 6carter. Un m6canisne asez com-
plercd'ddtrtges succesifs entre la France et l 'Espagne i 6galement 6td propose par P. Smith pourleSolutr6en da
Pyr6nees (Smith 1966).
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Un dCcdap probable entre le Solutden moyen local de l'Ard0che et le Solutrden moyen plusclassique de la Salp6-
td0re conforbrait cetts hypothdse. En effet,le Solutr6en moyen de la Sdp0triCre correspond i un dpisode sinon
adouci du moins plushumide que les d6p0b contemporains du Solutrden moyen local de l'Ardiche etpotrraitlzur
6tre l6gdrement post6rieur ir l?nnonce d'un dpbode temp6r6 (Wiirm lll-lV)contemporain du Solutrden sup6rizur lo-
caf . La date de 20 200 B.P. (LY 941) obtenue pour le Solutr&n moyen de la Salpdtri0re, assez proche de celles du
Solutden s.rp6deur d'0ullins, irait dans le mdme sens.

L 'EPISOLUTREEN SALPETRI EN.

L'industrie qui succdde dinctement au Solutr6en, en Languedoc oriental, est le Salp€trien, facils local, dCfini par
M. Escalon de Fonton d la Salpdtdere (glsement dponyme).
Le Salpdtden apparait i la Salpdtri0re (couche 6b et d) vers l9 000 B.P. dans une phase froide etsiche, imm6dia-
Oment postirieure au rrainennnt attribu6 al'iflErstr&'Wiirm lll-lV. Le Salp€trien dans sa phase ancienne n?st
connu qus dans trob ghemen8,la Salp€trere,le site de plein air de la Rouvidre i Vallon Pont d'Arc et la station
6Element de plein air de Cadenet d Gaujac. Ces trois gisemenr sont limit6s entre les vall6es de l'Ard0che au Nord,
et du Gardon au Sud et correspondent trCs 6troitement i l'aire principale du Solutrden rdgional.
Le Salpdtden ancien est principalement caractdrhd par des points 6 cran de type mdditerran6enne, telle que nous
les connaissons dam le Solutden sup6rieur dgional, et on voit mal, dans une rdgion ausi restreinte, quelle zutre
indrstrie pourrait 6tre i son odgine. Le temps trb court en donndes 14 C sdparant le Solutrfen spdrieur d'0ullins
et le Salp0trlen de la &lp0tridm ne peut abonder que dans le sens d'une 6volution slr place du Solutr&n supdrieur
local, an deli de l'oscillation & Laugerie, suivant un schdma sans doute asez comparable i l'Eryagne m6diterra-
n&nne et cantabdque. selon tilte 8pparcnce, aucun apport extdrieur n?st venu perturber cette dvolution jusqu?
environ 17 000 8.P., dab or) se manifeste en Languedoc les premiers Magdaldnienssous la forme d'un Magdal6nien
ancien 6volu6 (i raclette et lamelle d dos) dars l'Aude d'abord pub i Crnparnard i proximit6 immddiate de la
Salpdtr3re.

Nurs pouvons donc envbagor, et nqis l'avons fait dds 1980, le sdrOma suirnnt:
A partir d'un Solutrden sup6riarr local comme celui du niveau g de la grotte d'Oullins, perte de la retoudte solu-
trdenne, qui au demeurant n'a jamab 6td tds abondante dans le SolutrSen r6gional, et changement radical dans
la mode &s armaures; la polnte ir cran mdditerrandenne d retouche abrupte se g6ndralise alors que l'armature
raditionnelle,la pointe d face plane, dbparait pr6que totalement. Dans ces conditions,le Salpdtrien du Languedoc
odenbl apparaitrait pourson stade ancien comme un vdriable Episolutrden.
Noussuivons le Salp0tden ancien i laSalpdtridre jusqu'd environ l8 000 B.P.
Posdrhurement, et jusqu'ir environ l2 500 B.P. (couche 2 = bl,le Salp0trien dvoluerait dans son stade supirieur
arec tendance au microlit'tisme. avuc la prolifdration de micropoinns d dos (micrograrettes et gravettes naines) alorc
que la pointe i cran, n6anmoim prdsenb, ne joue plus qu'un r0le mineur.
En fait, la question de la filiation entre le Salpdtrien anchn et le Sdpdtden supdrieur demeure en suspens en l'absen-
ce d'un v6ritable stade de transition (Salp0trien moyen) entre les deux faciis. Une lacrne de s6dimentation d?nviron
deux mill6naires, entre les couches 5 et 4 de la SalpdtdCre, nous prive des d6pOts conbmponins de cet 6rnntuel sta
de de transation.

L?rrfu6e des Magdaldniens ven l7 000 B.P. vient sans dorte pertrrber l'6volution dr Paldolithique up6rieur tocd
sans quTl soit encore posible fa.rte de document de proposer des hypothises tout e faitsatkfaisantes pour la p6rio-
de 17 000 B.P.-l3 000 B.P.: Cohabitation autonome de deux cultures dansun premier temps,dvolution paralllle
ensuits en deux groupG culturels, influences rdciproques, acculturations? Autant de problOma en suspens.
En l'6bt des rechsrches, on doit cependant signale, la prdsence de pointes d cran dans ce que nous considdrons d
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Fontgrase (Gard) comme un Magdal6naen moyen locd (environ 15 000 B.P.) et qui pourrait 6tn interpr6td comme

un apport des populatiom indil$no. Au deld, l'origine du Salpdtden supdrieur de la Salpdtrilre et du Rh0danien

r6cent (ou Epigrwettien) d'Oullins demande d 6tre pr6ci$e.

Nous avom essay6, peut gfe trop rapidement de prdsenter un bilan des temps solutrdens et dpisolutr6ens en Langue-

doc odental. Malgrd des progrds rdcenB, beaucoup de pidces nous manquent encore pour reconstituer awc certitude

l'6volution des industries et des groupes culurels dans cette r6gion surtout d partir de l'Epbolutrfun Salp0trien et
m€me antfrieurement au nirnau du Solutrden moyen. L'dvolution proposde demande d 6tre confortde et les hypo-

thCses confirm6es. Seule la d6couverte de nouvearx gisements, d stratigraphie longue permettra de clarifier la situ-
ation. Nous avom peu abordd ici la ryestion del'Aftsolutr6en,pourtantesentiel. CetArtpari6tdsuftout, reconnu
depub le siCcle dernier, t6moigne de la vitalit6 du Solutr&n rdgional. Plus discret, et moinsconnu, on doitsignaler
u n art mobilier plus dbcret mais qui fuit prarve d'irm ovations et d'inventions dds le Solutrden anchn (M onnet 1986).
Le contour decoup6 du Solutrden ancien de la Salp€tridn en 6tsans doute la meilleure preuw.

Reste i dvoquer un dernier problOme, celui des origines du Solutrden rhOdanien, question qui d6passe largement le
cadre rdgiond.

En l'6tat des recherches,l'ancdtre le plusvraisemblable prurraitdtre recherch6 dans les diffdrenb graetthns de la
base et moyenne vallde du Rh0ne tds polymorpho et riches en potentialit6s mutationnelles. Geraim d'entreeux
p osddent en effet des armaUres foliac6es podns & la p ointe i face plane du Solutr6en infddeu r et font un usage
courant d'une retouche relativement couvrante, pouvant 6tre qualifi6e de ntouche protosolutr6enne.
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Fig. 2 - Grotte de Granouly, Solutrden ancien (d?prOs J. Combier 1973).
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Fig. 3 - La Baume d'0ullins, niveau 6, Solutrden ancien (d'apr0s J, Combier 1967).
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Fig. 4- Grote de Chabot, s6rie C, Solutr6en ancien (d'aprCs J. Combier 1967).
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Fig. 5 - Grotte Chabot, sdde C, Solutrden ancien (d?prds J. Combier 1967).
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Fig. l0 - Baume d'0ullins, Solutrfen supdrleur local (fouilles F. Bazile).
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Fig. l9 - Cadenet (Gaujac, Gard), Salpdtrien ancien.
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Le Solutrden et I'Episolutren dans Ie Sud-Est da la France

@

(t
=
c)
.o

o,
ot
g

g
N
(g

co
tt
o
6'

o

q,

(J
c
(!

o,ro

E
CJ1

=
E'
rct

o
o\o

o

og

att
o,

o,
,o,

L

(c,
CL
(u

ct)
ag

J

o
GI

E )

u-

v-
-v

_2t1.-3
ib=


	ERAUL_vol42_Bazile_pp393-423



